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À l’occasion de son 100e anniversaire, le think tank britannique Chatham House
propose d’explorer les futurs lointains des centre-villes et, ainsi, de stimuler les
débats  sur  ce  sujet.  Développé  par  l’agence  Platform  Group  et  la  School  of
International  Futures,  le  modèle  digital  en  3-D  Futurescape  London  permet  de
parcourir le siècle à venir, avec quatre arrêts à Piccadilly Circus en 2035, 2060,
2090 et 2121. L’agriculture urbaine, l’alimentation et la nature occupent une place
importante dans ces projections, dont nous retiendrons quelques traits.

En 2035, Piccadilly Circus est l’épicentre de l’innovation alimentaire : l’offre
diversifiée et renouvelée de nombreux stands répond aux limites du système des
livraisons, « expérience stérile et impersonnelle ». La place accrue de la nature et
des espaces ouverts contribue à une amélioration du bien-être et de la santé
physique. Des colonnes de biodiversité (70 m de haut), des jardins sur les toits et
des  façades  végétalisées  constituent  des  réseaux  de  micro-corridors  verts,
favorisant la biodiversité (végétaux, insectes) et absorbant le CO2. La semaine de
travail normale est de quatre jours, et une crypto-monnaie dédiée au care (crypto-
care pound) a été créée.

En  2060,  un  nouveau  réseau  de  canaux,  axes  privilégiés  de  transport  et  de
communication, répond à la montée des eaux et aux inondations plus fréquentes.
L’alimentation est produite localement, les « nouvelles » formes de protéines sont
devenues courantes. Piccadilly est un lieu d’expérimentation alimentaire et l’Insect
Food Hall la dernière attraction touristique à la mode.

En 2090, de nombreux systèmes d’aquaponie et d’aéroponie fournissent des produits
frais, abordables et sains, ce qui a permis d’éradiquer la pauvreté alimentaire de
la ville. Un dispositif de réfraction de la lumière du soleil, vers des milliers de
panneaux solaires, approvisionne en continu des micro-fermes et des colonnes de
biodiversité, ce qui prolonge la période de production végétale et climatise la
ville. L’Earthism, nouvelle religion, se développant depuis l’apogée de la crise
climatique,  en  2040,  prône  la  connexion  avec  toutes  les  formes  de  nature  ;
Piccadilly devient un site de pèlerinage.

Enfin, en 2121, la Lune est devenue une destination touristique populaire, ainsi
qu’un centre industriel important (développement de l’extraction minière depuis
2030). L’intelligence artificielle est au cœur de la vie sociale : vêtements (London
AI Jacket), spectacles, culture (Piccadily Poligon), etc.

Julia Gassie, Centre d’études et de prospective

https://www.veillecep.fr/2021/05/les-futurs-londoniens-proposes-par-chatham-house/
https://www.veillecep.fr/2021/05/les-futurs-londoniens-proposes-par-chatham-house/
https://www.veillecep.fr/wp-content/uploads/Reprise/3990769298.jpg
https://futurescape.chathamhouse.org/


Source : Chatham House

https://futurescape.chathamhouse.org/

